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RESUME  

 

L’enherbement de l’oignon est demeuré une contrainte majeure pour les producteurs. La présente étude 

a été conduite au Nord-Est du Bénin pour déterminer les périodes de compétition précoce, critique et tardive 

des mauvaises herbes de l’oignon. Un dispositif de bloc complètement aléatoire de 36 parcelles paysannes a été 

installé avec sept dates de sarclage à la houe testées en modes de compétitions précoce et tardive et mis en 

comparaison avec quatre autres traitements constitués du témoin maintenu propre et du témoin non sarclé, de la 

pratique paysanne et d’un traitement herbicide. Les données collectées sont la fréquence et la dominance des 

espèces et le poids parcellaire de bulbes d’oignon à la récolte. Elles ont été soumises au modèle linéaire général 

d’analyse de variance et au test de Tukey pour la comparaison des moyennes de la fréquence et de la 

dominance et au test de Dunnett pour les comparaisons des moyennes du rendement avec le témoin maintenu 

propre. Les résultats ont indiqué que plus le sarclage est précoce, plus élevé est le rendement. Les seuils de 

compétition précoce, critique et tardive de l’enherbement de l’oignon déterminés traduisent la nécessité 

d’opérer les sarclages manuels avant 30, 45 et 60 jours après repiquage. 

© 2019 International Formulae Group. All rights reserved 

 

Mots clés : Dominance, fréquence, herbicide, rendement, sarclage manuel, seuil de concurrence.  

 

Determination of onion (Allium cepa L.)’ weeds competition thresholds in the 

north-east of Benin 
 

ABSTRACT  

 

Grass cover for onion remained a major constraint for producers. The present study has been conducted 

in the North-East of Benin to determine early, critical and late competition periods of onion weeds. A 

completely randomized block of 36 farmer’s plots has been implemented with seven hoe weeding dates tested 

in early and late competition modes and compared to other four treatments among we have the controls of 

fulltime hoe weeding and no weeding, farmer practice and an herbicide application. Collected data are weeds 

frequency and dominance and harvested onion bulb’ weight. They were submitted to general linear model of 

Analysis of variance and to the Tukey HSD All-Pairwise Comparisons test for means of the frequency and the 

dominance and to the One-sided Dunnett's Multiple Comparisons test of the yield means with the control of 

fulltime weeding. Results indicated that earlier is the hoe weeding, higher is the yield. Early, critical and late 
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onion’s weeds competition thresholds occuring respectively at 30, 45 and 60 days after transplantation, evoke 

the necessity of hoe weedings before each of these three days. 

© 2019 International Formulae Group. All rights reserved 

 

Keywords: Dominance, frequency, hoe weeding, threshold of competition, weed-killer, yield. 

 

 

INTRODUCTION 

La connaissance de la période de 

concurrence entre une plante cultivée et sa 

flore sarclée est nécessaire pour contrôler 

efficacement l’enherbement. Pour la plupart 

des cultures, les périodes durant lesquelles la 

présence des mauvaises herbes est néfaste et 

celles au cours desquelles elle l’est moins 

doivent être distinguées. En effet, la présence 

d’une mauvaise herbe n’a pas toujours des 

conséquences aussi graves que son aspect 

visuel le fait craindre (Decoin, 1992). A 

l’inverse, Nieto et al. (1968) avaient affirmé 

qu’il est indispensable de maintenir les 

cultures propres au cours d’une période 

critique pour escompter les rendements 

maximaux. La compétition est le phénomène 

établi entre deux organismes qui puisent leurs 

éléments nutritifs de la niche écologique 

lorsque l’offre est inférieure à la demande 

(Lamée, 1967). La période critique de 

compétition est définie par Caussanel (1989) 

comme le moment pendant lequel la présence 

des mauvaises herbes entraîne une perte de 

rendement mesurable. D’après Douti et 

Djagni (1995), c’est la période cruciale au 

cours de laquelle l’enherbement est très 

pénalisant pour la culture. Elle constitue la 

période déterminante pour la réalisation des 

opérations de désherbage et est fortement 

influencée par l’environnement, le degré 

d’infestation de la parcelle, la composition de 

la flore sarclée, la densité de la culture, etc. La 

nuisibilité qui résulte de la compétition 

critique est étroitement liée au degré 

d’enherbement et au niveau d’infestation qui 

justifie la baisse du rendement, le niveau 

d’infestation qui maintient encore le système 

de culture économiquement rentable, le 

souhait de détruire complètement les 

mauvaises herbes et l’opportunité d’un 

désherbage systématique (Anonyme, 2002). 

En fait, le désherbage manuel pratiqué 

dans certains pays est très exigeant en main 

d’œuvre (ICS, 2009). Les premiers sarclages 

des cotonniers sont souvent tardifs en Afrique, 

alors que la concurrence des mauvaises herbes 

à l’égard de la culture est déjà forte. Cette 

période qui s’observe entre 28 et 42 jours 

après le semis pour le cotonnier, dépend de 

l’environnement et de la distribution spatiale 

des espèces (Douti et Djagni, 1995) et 

représente théoriquement la période pendant 

laquelle, les mauvaises herbes doivent être 

éliminées (Nieto et al., 1968).  

Les travaux de recherche relatifs à la 

détermination des périodes de compétition des 

mauvaises herbes ont surtout porté sur le 

cotonnier au Togo, au Zimbabwé, en 

Colombie, en Tanzanie et en Inde (Schwerzel 

et Thomas, 1971 ; Gurnah, 1974 ; Faure et al., 

1988 ; Cousinie et al., 1989 ; Shelke et 

Bhosle, 1990 ; Tonato et al., 1989 ; Tonato et 

al., 1990 ; Douti et Djagni, 1995). Parmi les 

céréales, le riz a bénéficié de la même 

attention (Boyoda, 1991 ; Arraudeau, 1998), 

de même que le maïs (Niéto et al., 1968 ; 

Schmid et al., 1983 ; Knezevic et al., 2003). 

D’autres cultures notamment l’igname ont été 

étudiées par Kasasian et Seeyave (1969), puis 

par Crowther, cité par Hamdoum et Tigani 

(1977). Toutefois, les cultures maraîchères 

n’ont pas été du reste. En effet, le haricot et la 

tomate ont été étudiés par Kasasian et Seeyave 

(1969), la betterave par Carvalho et Guzzo 

(2008) et le chou-fleur par Qasem (2009).  

Certains auteurs situent la période de 

compétition critique des cultures par rapport 

aux phases physiologiques. C’est ainsi que 

Leblanc (2008) a observé que l’oignon est une 

plante très peu compétitive à cause, entre 

autres facteurs, de sa croissance en début de 

saison très lente. En outre, son système 

racinaire superficiel rend toute pratique 
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culturale hasardeuse au risque d’endommager 

les racines.  

Ce bilan de recherche montre l’intérêt 

qu’accordent la communauté scientifique et 

les producteurs d’oignon à l’enherbement de 

cette culture. Pourtant, jusqu’au démarrage de 

la présente étude, très peu de travaux de 

recherche avaient porté sur cet aspect de la 

culture d’oignon dans le monde en général et 

au Nord-Est du Bénin en particulier. 

Néanmoins, des recommandations de fumure 

minérale, de variétés, de densité de repiquage 

et de méthodes culturales à base de sarclo-

binages ont été formulées dans le cadre de 

l’amélioration du rendement de cette culture 

au Bénin (Bello, 2004 ; Bello et al., 2004 ; 

Baco et al., 2005a ; Baco et al., 2005b ; Bello, 

2012 ; Bello et al., 2012a ; Bello et al., 

2012b).  

Dans ce contexte, la détermination des 

seuils de concurrence des mauvaises herbes 

est demeurée jusqu’au démarrage de la 

présente étude une préoccupation. En effet, 

l’enherbement est responsable de la nuisibilité 

biologique directe qui induit une baisse du 

rendement des cultures et conditionne 

également la mise au point de stratégies 

efficaces de gestion de l’enherbement des 

cultures (Barralis, 1976 ; Barralis et al., 1983 ; 

Caussanel et al., 1986 ; Caussanel, 1989 ; 

Dessaint et al., 2001).   

La présente étude vise à déterminer la 

période de concurrence des mauvaises herbes 

en culture d’oignon afin de recommander des 

désherbages utiles et efficaces en temps 

opportun pour réduire la perte du rendement 

engendrée par l’enherbement. 

 

MATERIEL ET METHODES 

Zone d’étude et matériel végétal 

L’étude a été conduite à Toumboutou, 

un village au Nord-Est du Bénin situé dans la 

commune de Malanville (Figure 1) avec une 

pluviométrie annuelle variable de 800 à 900 

mm et un climat soudano-sahélien (CARDER 

Borgou-Alibori, 1991 ; PADSE, 2001a ; 

PADSE, 2001b ; MAEP, 2002 ; CeCPA 

Malanville, 2006 ; CeCPA Karimama, 2006 ; 

CeCPA Karimama, 2008). Les sols sont de 

texture sablo-argileuse et sablo-limoneuse. La 

culture de l’oignon est pratiquée en casiers 

selon un mode d’irrigation par gravité en 

contre saison (Bello, 2004 ; Bello et al., 

2004). Le matériel végétal utilisé est la variété 

locale d’oignon appelée « Aloubassa », de 

couleur rouge violacé. L’essai a été conduit 

d’août à décembre au cours de la campagne 

maraîchère. 

 

Dispositif expérimental  

Une approche participative a permis 

d’impliquer 36 producteurs pour les essais en 

milieu réel. Le dispositif expérimental adopté 

était un bloc complètement aléatoire installé 

auprès de 36 producteurs qui constituaient 

chacun une répétition. Chaque répétition 

comportait 18 parcelles élémentaires de trois 

casiers de 3 m², soit 9 m² chacune ayant reçu 

un traitement de date de sarclage. 

Traitements comparés 

Un total de 18 traitements représentant 

17 dates de sarclage et un traitement herbicide 

a été testé et mis en comparaison. Ces 

traitements ont été regroupés en deux groupes 

de sept (07) traitements représentant les cas de 

compétition précoce et tardive auxquelles 

s’ajoutent quatre autres traitements constitués 

du témoin maintenu propre, du témoin non 

sarclé, de la pratique paysanne dominante et 

d’un traitement herbicide (Figure 2). 

Pour chacun de ces traitements, les 

parcelles sont sarclées tous les 15 jours à 

partir du premier sarclage ou avant le dernier.  

Dans chaque cas de compétition précoce ou 

tardive, les traitements ont été mis en 

comparaison avec les quatre autres ci-après :  

Le traitement D15 dont la parcelle est 

entretenue tout au long du cycle cultural de 

l’oignon a représenté le témoin propre.  

Le traitement D16 dont la parcelle 

n’est jamais entretenue a représenté le témoin 

non sarclé.  

Pour le traitement D17 qui représente 

la pratique paysanne dominante, la parcelle est 

sarclée à 15 jours et à 45 jours après repiquage 

(JAR). 

Le traitement D18 est relatif à 

l’application de l’herbicide sélectif 
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Dadyochlor à base d’acétochlore sous forme 

de concentré émulsionnable à la pré-irrigation 

suivie du repiquage des plantules d’oignon le 

même jour avec pour dose ; 1,5 l/ha associé à 

trois sarclo-binages effectués à 15, 45 et 60 

JAR. 

 

Méthode de détermination de la période 

critique 

La méthodologie adoptée est inspirée 

de la démarche utilisée par Niéto, Peters, 

Wearer et Dawson cités par Caussanel (1989) 

d’après qui « la méthode de détermination de 

la période de compétition critique consiste à 

utiliser les résultats d’une expérimentation 

composée de deux séries d’essais afin 

d’analyser le rendement en fonction de la 

durée de concurrence ». La première série 

consiste à laisser se développer les mauvaises 

herbes pendant des périodes de plus en plus 

longues après le semis avant de les sarcler 

pour déterminer la concurrence précoce. La 

seconde série consiste à maintenir propre la 

culture depuis le semis jusqu’à des dates de 

semis de plus en plus reculées dans le temps 

pour observer la concurrence tardive. Le seuil 

de concurrence précoce est défini comme la 

date du premier sarclage à partir de laquelle, 

une différence de rendement significative avec 

un témoin maintenu toujours propre est 

enregistrée. Le seuil de concurrence tardive 

est la date du dernier sarclage au-delà de 

laquelle, aucune différence significative n’est 

observée avec le témoin propre (Caussanel, 

1989 ; Douti et Djagni, 1995 ; Anonyme, 

2002). 

 

Collecte et analyse des données 

Les données collectées sont : la 

présence et le nombre d’individus des espèces 

de mauvaises herbes et le poids parcellaires de 

bulbes d’oignon. Les variables observées sont 

la présence qui a servi à calculer la fréquence 

et la dominance des espèces les plus 

fréquentes et le poids parcellaire de bulbes 

d’oignon frais à la récolte. Des relevés 

floristiques sont effectués à 15, 45 et 60 JAR 

avant chaque sarclage pour apprécier la 

présence et le nombre d’individus des espèces 

de mauvaises herbes présentes. Ces données 

ont servi à apprécier l’évolution de 

l’enherbement à travers la fréquence et la 

dominance des espèces de mauvaises herbes. 

Ces trois périodes correspondent 

respectivement dans l’ordre aux stades 4 à 5 

feuilles pour 15 JAR, croissance en hauteur et 

en largeur pour 45 JAR et grossissement du 

bulbe pour 60 JAR. La contribution des 

producteurs participants aux tests a été 

essentielle pour identifier de commun accord 

avec eux, les espèces fréquentes et évaluer 

leur dominance. La fréquence d’une espèce 

exprime en pourcentage (%), le rapport du 

nombre de parcelles sur lesquelles elle a été 

recensée sur le nombre total de parcelles. La 

dominance exprimée en nombre de plants/m² 

traduit la densité qui représente le nombre 

d’individus de l’espèce dénombrés sur une 

superficie donnée, relativement à la 

population totale de tous les individus 

d’espèces de mauvaises herbes. Elle a été 

calculée pour chaque espèce en pourcentage 

de plants par le nombre d’individus de 

l’espèce rapporté au nombre total d’individus 

de toutes les espèces. Les mesures de poids 

parcellaires ont servi à calculer le rendement 

exprimé en t/ha de bulbes frais d’oignon. Les 

observations ont été faites dans 5 placeaux de 

1 m² sur chaque parcelle élémentaire ou 

traitement. 

Les moyennes des variables fréquence 

et dominance ont été soumises au modèle 

linéaire général d’analyse de variance à deux 

facteurs sur mesures répétées pour apprécier 

leur signification au seuil de 5%. Elles ont été 

ensuite comparées avec le test de Tukey au 

seuil de signification de 5%. Pour les 

moyennes de rendement, les traitements D1 à 

14 et D16 à D18 ont été comparés au témoin 

propre D15 avec le test de Dunnett et entre 

elles avec le test de Tukey au seuil de 

signification de 5%. Les courbes de 

compétition précoce et tardive ont été tracées 

afin d’y repérer les seuils et périodes de 

compétition précoce, critique et tardive (Douti 

et Djagni, 1995). Une restitution des résultats 

a été faite aux producteurs testeurs et non 

testeurs en focus group et la synthèse de leurs 

appréciations a servi à interpréter les résultats.
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Figure 1 : Carte du Bénin montrant la zone d’étude représentée par les communes de Malanville et de Karimama (a) et la situation géographique des villages d’étude 

(b). 
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Pour la concurrence précoce :  

Les parcelles sont maintenues propres à partir de la date du premier sarclage indiquée. 

                                             D1            D2             D3               D4             D5           D6           D7             

 

Jour du repiquage                 15              30               45               60            75             90             105         

                          Date du premier sarclage en nombre de jours après repiquage (JAR) 

 

Pour la concurrence tardive :  

Les parcelles sont maintenues propres depuis le repiquage jusqu’à la date du dernier sarclage 

indiquée : 

                      D8            D9            D10              D11           D12         D13        D14 

 

 Jour du repiquage                 15              30            45                 60            75              90          105            

                           Date du dernier sarclage en nombre de jours après repiquage 

 

Figure 2 : Description des parcelles d’essai et de leurs traitements respectifs. 

 

RÉSULTATS 

Fréquence et dominance des espèces les 

plus fréquentes  

Les valeurs moyennes de fréquence et 

de dominance mesurées à 15, 45 et 60 JAR 

sont présentées respectivement aux Tableaux 

1 et 2. Sept espèces à savoir : Digitaria nuda, 

Kyllinga squamulata, Paspalum conjugatum, 

Paspalum scrobiculatum, Portulaca 

quadrifida, Portulaca oleracea et Cyperus 

rotundus sont les plus fréquentes, avec une 

présence sur au moins huit (08) parcelles sur 

les 32 observées. L’analyse des données du 

Tableau 1 indiquait que la fréquence 

d’apparition des mauvaises herbes notamment 

Paspalum conjugatum, Paspalum 

scrobiculatum, Digitaria nuda et Kyllinga 

squamulata a diminué considérablement à 

partir du premier sarclage effectué à 15 JAR. 

Par contre, Portulaca oleracea, Portulaca 

quadrifida et Cyperus rotundus ont été 

observées sur toutes les parcelles et avaient les 

fréquences les plus élevées aux trois périodes. 

A l’inverse, Paspalum conjugatum, Paspalum 

scrobiculatum, Digitaria nuda et Kyllinga 

squamulata sont restées moins fréquentes au 

cours du cycle cultural (Tableau 1). 

L’analyse des données du Tableau 2 

indiquait que la dominance des espèces a 

atteint un pic au 15
ème

 JAR et au 45
ème

 JAR 

avant d’atteindre des valeurs plus faibles à 60 

JAR. Portulaca oleracea, Portulaca 

quadrifida et Cyperus rotundus sont 

également les plus dominantes. Ces trois 

espèces sont présentes sur toutes les parcelles 

aux trois périodes à des dominances qui sont 

restées d’abord faibles, d’environ 10% à 15 

JAR. Leurs dominances évaluées à environ 

15% au 45
ème

 JAR sont les plus élevées à cette 

période et au cours de tout le cycle cultural 

comparativement à l’ensemble des espèces. 

Les valeurs de leurs dominances sont passées 
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donc d’environ 10% en moyenne à 15 JAR à 

environ 8% à 60 JAR.  

La fréquence et la dominance des 

espèces ont décru du 15
ème

 JAR au 60
ème

 JAR, 

sauf pour Cyperus rotundus, Portulaca 

oleracea et Portulaca quadrifida qui sont 

demeurées constantes à 100% aux trois 

périodes. Les résultats statistiques présentés 

aux Tableaux 1 et 2 indiquaient que la 

fréquence et la dominance moyennes des 

espèces présentaient des différences très 

hautement significatives pour les différentes 

espèces (p < 0,0001) et aux trois périodes      

(p < 0,0001).  

 

Influence des dates de sarclage sur le 

rendement en bulbes frais d’oignon  

L’effet des dates de sarclage sur 

l’évolution du rendement est présenté au 

Tableau 3. Ces résultats ont indiqué que les 

niveaux de rendement obtenus varient de 5,6 

t/ha à 28 t/ha, les coefficients de variation 

(CV) calculés variant de 0 à 13,77%. Tous les 

niveaux de rendement obtenus avec les 

traitements D14 et D15 qui représentent 

respectivement les sarclages opérés jusqu’à 

105 JAR et le témoin propre sont identiques. 

Pour tous les autres traitements, le rendement 

est significativement différent de celui du 

témoin propre.  

 

Détermination de la période de compétition 

critique des mauvaises herbes 

La détermination de la période de 

compétition critique sur la base du rendement 

en bulbes d’oignon est illustrée à la Figure 3. 

Cette figure traduit la réponse du rendement 

aux différentes dates de sarclage. 

Elle indique pour la compétition 

précoce, une décroissance du rendement de 

23,8 t/ha (à 15 JAR) à 9 t/ha (à 105 JAR), 

tandis que pour la compétition tardive, un 

accroissement du rendement de 9,8 t/ha (à 15 

JAR) à 27 t/ha (à 105 JAR) est observé. 

L’analyse de la Figure 3 indiquait deux 

périodes au cours desquelles le rendement 

connait soit une baisse, soit une augmentation 

brutale. La première période correspond à 30 

JAR où la compétition précoce a engendré une 

réduction du rendement de 23,8 t/ha (à 15 

JAR) à 20 t/ha (à 30 JAR). Dans un second 

temps, une augmentation sensible du 

rendement de 16,8 t/ha (à 45 JAR) à 21 t/ha (à 

60 JAR) est observée. La période de 

compétition n’est-elle donc pas répartie entre 

ces deux dates ? Pour la précocité de la 

concurrence, la deuxième date de sarclage qui 

est intervenue à 30 JAR a enregistré un 

rendement de 20 t/ha, représentant 71% de 

pertes, significativement différent du témoin 

maintenu propre qui a généré 28 t/ha. A 45 

JAR, le sarclage retardé a engendré par 

rapport à la compétition tardive, un rendement 

de 16,8 t/ha contre 18 t/ha pour la compétition 

précoce. Ces deux niveaux de rendement 

obtenus à cette date de sarclage sont 

significativement différents du niveau du 

témoin propre D15 qui était égal à 28 t/ha. La 

baisse significative du rendement observée à 

cette période représente 60% de pertes de 

récolte par rapport au témoin propre. 

A 60 JAR, le rendement obtenu est de 

21 t/ha représentant 75% de pertes par rapport 

au témoin propre. Les périodes de compétition 

précoce, critique et tardive des mauvaises 

herbes de l’oignon correspondent 

respectivement à 30, 45 et 60 JAR. Les seuils 

de rendement maximal et minimal sont 

respectivement de 20 t/ha et de 13 t/ha pour la 

période de compétition précoce, puis de 21 

t/ha et de 16 t/ha pour la période de 

compétition tardive. A la période critique 

correspond un rendement compris entre 16,8 

t/ha et 18 t/ha et qui représente 60% à 64% de 

pertes par rapport au témoin propre. En effet, 

au-delà de 45 JAR, les baisses significatives 

de rendement occasionnées par rapport au 

témoin pour le sarclage précoce lié à la 

compétition tardive sont de 25%, 18%, 14% et 

4%, correspondant respectivement à 60, 75, 

90 et 105 JAR. Pour le sarclage retardé lié à la 

compétition précoce, elles étaient de 43%, 

54%, 61% et 68%, respectivement à 60, 75, 

90 et 105 JAR.  

Le cycle de production de l’oignon est 

souvent interrompu par les producteurs sur la 

base d’un arrêt de l’irrigation, face aux 

opportunités du marché liées à une forte 

demande et des prix de vente rémunérateurs. 

Cela suppose que toute compétition qui 
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surviendrait vers la fin du cycle n’a pas 

d’importance pour les producteurs, car, ils 

sont en mesure de suspendre le grossissement 

du bulbe et de le destiner à la vente.  

Les observations ont indiqué aussi que 

la fréquence et la densité d’enherbement ont 

décru après le désherbage opéré à 45 JAR 

(Tableaux 1 et 2 respectivement). Sur ces 

bases, la période de compétition ou de 

concurrence des mauvaises herbes de l’oignon 

au Nord-Est du Bénin est déterminée entre le 

30
ème

 et le 60
ème

 JAR avec une phase critique à 

45 JAR. 

 

Tableau 1 : Fréquences moyennes d’apparition (%) des espèces à 15, 45 et 60 jours après repiquage 

(JAR).  

 

Espèces 
Périodes (JAR) 

Moyenne  
15 45  60 

Digitaria nuda  70 47 28 48,33 ± 3,50BC 

Kyllinga squamulata  47 38 22 35,67 ± 3,50C 

Paspalum conjugatum  75 50 35 53,33 ± 3,50B 

Paspalum 

scrobiculatum  
75 50 35 53,33 ± 3,50B 

Portulaca quadrifida  100 100 100 100,00 ± 3,50A 

Portulaca oleracea  100 100 100 100,00 ± 3,50A 

Cyperus rotundus  100 100 100 100,00 ± 3,50A 

Moyenne 77,83 ± 2,48a 64,17 ± 2,48b 53,33 ± 2,48c 65,11 

CV (%) 3,19 3,86 4,65 43,91 

     Source de variation Espèce Période Espèce * période 

ddl 6 2 12 

Probabilité 0,0000*** 0,0000*** 0,0000*** 

* : significatif (p < 0,05) ; ** : hautement significatif (p < 0,01) ; *** : très hautement significatif (p < 0,001) ; **** : très très 

hautement significatif (p < 0,0001) ; ns : non significatif 

Les valeurs moyennes portant les lettres différentes (a, b et c) sont significativement différentes d’après le test de Tukey au 

seuil de 5% pour la ligne considérée. 

Les valeurs moyennes portant les lettres différentes (A, B et C) sont statistiquement différentes d’après le test de Tukey au 

seuil de 5% pour la colonne considérée. 

 

Tableau 2: Dominances moyennes des espèces (% de plants par rapport au nombre total 

d’individus) les plus fréquentes mesurées à 15, 45 et 60 jours après repiquage (JAR). 

  

Espèces 
Périodes (JAR) 

Moyenne  
15  45 60 

Digitaria nuda  4 2 1 2,33 ± 0,50B 

Kyllinga squamulata  2 5 1 2.67 ± 0,50B 

Paspalum conjugatum  2 4 1 2,33 ± 0,50B 

Paspalum scrobiculatum  2 4 1 2,33 ± 0,50B 
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Portulaca quadrifida  9 15 7 10,33 ± 0,50A 

Portulaca oleracea  9 15 7 10,33 ± 0,50A 

Cyperus rotundus  11 13 9 11,00 ± 0,50A 

Autres espèces 61 42 73 58,67 ± 15,63 

Moyenne 5,00 ± 0,35b 7,17  ± 0,35a 3,33 ± 0,35c 5,17 

CV (%) 7,00 4,88 10,51 6,77 

    
 

Source de variation Espèce Période Espèce * période 

ddl 6 2 12 

Probabilité 0,0000*** 0,0000*** 0,0000*** 

* : significatif (p < 0,05) ; ** : hautement significatif (p < 0,01) ; *** : très hautement significatif (p < 0,001) ; **** : très très 

hautement significatif (p < 0,0001) ; ns : non significatif 

Les valeurs moyennes portant les lettres différentes (a, b et c) sont significativement différentes d’après le test de Tukey au 

seuil de 5% pour la ligne considérée. 

Les valeurs moyennes portant les lettres différentes (A et B) sont statistiquement différentes d’après le test de Tukey au seuil 

de 5% pour la colonne considérée. 

 

Tableau 3 : Résultats de l’analyse de variance du rendement en bulbes d’oignon (t/ha) et en % du 

traitement témoin propre D15, selon les dates de sarclage. 

 

Traitements Périodes 
Type de 

compétition 

Rendement 

(t/ha) 
CV (%) 

Rendement  

(% du témoin 

propre D15) 

Signification 

D1 15 

Compétition 

précoce 

23,8*cd 5,68 85 R
ésu

ltats  sig
n

ificativ
em

en
t d

ifféren
ts d

u
 tém

o
in

 p
ro

p
re D

1
5
 (test d

e 

D
u

n
n

ett) 

D2 30 20*f 0,00 71 

D3 45 18*g 5,98 64 

D4 60 16*g 4,94 57 

D5 75 13*hi 5,13 46 

D6 90 11*ij 8,81 39 

D7 105 9*j 13,77 32 

D8 15 

Compétition 

tardive 

9,8*j 1,91 35 

D9 30 13*h 11,01 46 

D10 45 16,8*g 6,37 60 

D11 60 21*ef 3,76 75 

D12 75 23*de 1,11 82 

D13 90 24*cd 1,05 86 

D16 

Parcelle 

jamais 

entretenue 

Témoin non 

sarclé 
5,6*k 6,12 20 

D17 

Parcelle 

entretenue à 

15 et à 45 

JAR 

Pratique 

paysanne 
25,4*bc 4,30 91 

D18 Traitement à Parcelle 25,6*bc 3,20 91 
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Traitements Périodes 
Type de 

compétition 

Rendement 

(t/ha) 
CV (%) 

Rendement  

(% du témoin 

propre D15) 

Signification 

l’herbicide traitée à 

l’herbicide 

D14 105 
Compétition 

tardive 
27ab 7,66 96 

R
ésu

ltats 

sig
n

ificativ
em

en
t 

n
o

n
 d

ifféren
ts d

u
 

tém
o

in
 p

ro
p

re D
 

1
5

 (test d
e 

D
u

n
n

ett) D15 

Parcelle 

entretenue 

tout au long 

du cycle 

cultural 

Témoin 

propre 
28a 3,57 100 

Source de variation 

ddl  17 

Grande moyenne 18,064 

P  0,0000*** 

CV (%)  5,20 

Test de Dunnett par rapport au témoin propre D15 au seuil de signification de 5%. Les moyennes suivies du signe (*) sont 

significativement différentes du témoin D15.  

Les moyennes suivies des lettres alphabétiques (a à j) sont significativement différentes d’après le test de Tukey au seuil de 

5%  

*** : (p < 0,001) = très très hautement significatif  

 

 

 

 
 

Figure 3 : Seuils de concurrence précoce, critique et tardive des mauvaises herbes de l’oignon, 
déterminés à partir de l’évolution du rendement (t/ha) avec différentes dates de sarclage (JAR) 

SCP = Seuil de Concurrence Précoce, SCC = Seuil de Compétition Critique, SCT = Seuil de Concurrence Tardive
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DISCUSSION 

Fréquence et abondance des mauvaises 

herbes 

Certaines espèces sont responsables de 

la mauvaise interaction que représente la 

compétition avec l’oignon, avec des valeurs 

de fréquence et de dominance variables au 

cours du cycle végétatif de l’oignon. A titre 

d’illustration, Cyperus rotundus, Portulaca 

oleracea et Portulaca quadrifida sont non 

seulement les espèces les plus fréquentes, 

mais également les plus abondantes de toutes 

les espèces recensées au cours du cycle 

cultural pendant lequel, elles présentent les 

valeurs les plus élevées de fréquence et de 

dominance, notamment à 45 JAR. Ces 

résultats concordent avec ceux de Bello et al. 

(2013) relatifs à l’évolution saisonnière de la 

flore sarclée et aux effets nuisibles des 

mauvaises herbes des parcelles d’oignon 

(Allium cepa L.) au Nord-Est du Bénin. A 

l’inverse, les Poacées sont faiblement 

représentées au sein de cette flore 

contrairement aux résultats de Ka et al. (2019) 

qui avaient observé en culture de sorgho que 

les Poaceae étaient parmi les plus importantes 

familles botaniques avec 15,9% des espèces 

recensées. Les Poaceae ont été aussi recensées 

en culture d’haricot à 11,35% en 1
ère

 place, 

suivies des Cyperaceae (3,93%) en 5
ème

 place 

par Ahonon et al. (2018). Des résultats 

similaires ont été aussi rapportés en culture de 

riz par Boraud et al. (2015). En general, les 

Poacées ont une meilleure contribution 

spécifique dans les unités de pâturage 

(Samandoulgou et al., 2019) qui constituent 

aussi des espaces cultivés, une constatation 

contraire à celle de la présente étude et qui est 

sans doute liée à la spécificité de la culture 

d’oignon. 

Les résultats de fréquence et de 

dominance obtenus ont mis en évidence que 

l’enherbement ne reprend vigoureusement 

qu’à partir de la deuxième semaine après le 

repiquage. Sur cette base, la concurrence 

précoce ne pouvait avoir lieu avant cette 

période. 

 

Périodes de compétition précoce, critique et 

tardive  

La période de compétition critique 

déterminée à 45 JAR est à l’évidence, une 

période du cycle cultural de l’oignon au cours 

de laquelle, l’enherbement engendre une 

compétition élevée, voire une perte 

significative du rendement de l’oignon.  

La pratique paysanne se résume dans la 

plupart des cas à trois sarclages répartis entre 

15 à 21, 45 et 50 à 60 jours après repiquage, le 

troisième pouvant être réalisé de façon 

facultative ou au besoin. La période de 

compétition déterminée pour l’oignon court 

du début de la bulbification (30 JAR) au début 

du grossissement des bulbes (Leblanc, 2008 ; 

ICS 2009), qui sont des stades physiologiques 

importants. Ce résultat traduit qu’au cours des 

phases du grossissement et de la maturation 

des bulbes qui interviennent après 60 JAR, 

l’effet néfaste de l’enherbement est 

insignifiant, ce que les producteurs ont essayé 

de justifier par le niveau d’enherbement quasi-

nul observé, qui est en rapport avec le 

développement de la voûte foliaire de 

l’oignon et qui rend inopportune toute 

opération de désherbage manuel à cette 

période. Ces constatations ont traduit que la 

période de compétition des mauvaises herbes 

de l’oignon court du 30
ème

 au 60
ème

 JAR. Ces 

résultats obtenus ont corroboré ceux de 

plusieurs auteurs qui ont situé la période de 

compétition des cultures à leurs stades 

juvéniles. En effet, au Soudan, la période 

critique de la plupart des cultures se situait 

entre 4 et 6 semaines après le semis (Crowther 

cité par Hamdoum et Tigani, 1977). La 

période de compétition critique de 

l’enherbement de la patate douce (Ipomea 

batata) a lieu à 3 semaines après le semis 

(Kasasian et Seeyave, 1969). Pour le maïs, 

cette période se situait entre 10 et 24 jours 

après le semis ou entre 8 et 45 jours après 

l’émergence (Schmid et al., 1983). Pour le 

soja, elle se situait entre 9 et 19 jours après 

l’émergence en fonction de la densité de semis 

(Knezevic et al., 2003). Pour le cotonnier, 

cette période se situait après la levée entre 2 et 

4 semaines en culture irriguée et entre 6 à 8 
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semaines en culture pluviale (Schwerzel et 

Thomas, 1971). Après semis, elle intervenait 

entre 30 et 75 jours (Gurnah, 1974) ou entre 

20 et 60 jours (Shelke et Bhosle, 1990). 

D’après Perdono cité par Schwerzel et 

Thomas (1971), cette période qui court du 

20
ème

 au 45
ème

 jour après la levée n’est plus 

préjudiciable à la culture cotonnière après 45 

jours.  

Le développement de la tomate 

(Lycopersicum esculentum) est très sensible 

aux mauvaises herbes pendant les 30 jours qui 

suivent le repiquage et celui du haricot 

(Phaseolus vulgaris) a lieu entre 2 et 4 

semaines après le semis (Kasasian et Seeyave, 

1969).  

La compétition que livrent les 

mauvaises herbes à l’oignon, qui court de 30 à 

60 JAR, démarre un mois plus tard que celle 

de la tomate (Lycopersicum esculentum) qui a 

lieu pendant les 30 jours qui suivent le 

repiquage. Elle est plus courte que celle de la 

betterave qui est de 11 jours d’après Carvalho 

et al. (2008) alors que cette plante est irriguée 

comme l’oignon. L’analyse de la variation de 

ces périodes illustrent que la compétition varie 

en fonction de la culture et des conditions 

environnementales, engendre une baisse du 

rendement liée au degré d’infestation des 

parcelles, au souhait de détruire complètement 

les mauvaises herbes et à l’opportunité d’un 

désherbage systématique (Anonyme, 2002).  

Au regard de ces considérations, 

quelles sont les leçons à tirer des résultats de 

la présente étude ? 

 

Influence du sarclage sur la compétition et 

le rendement en bulbes d’oignon 

Des périodes opportunes pour des 

désherbages utiles doivent être utiles pour une 

meilleure maîtrise de l’enherbement de 

l’oignon. Les producteurs rapportaient selon 

leurs perceptions, que le rendement obtenu en 

situation de compétition tardive était supérieur 

à celui relatif à la compétition précoce. Ce 

résultat confirme celui de Dunan et al. (1996) 

qui avaient constaté que le rendement de 

l’oignon est plus sensible à la durée de 

compétition qu’à la charge des mauvaises 

herbes. L’attitude préventive à adopter pour 

réduire l’effet de compétition était rapportée 

par Nieto et al. (1968) qui ont expliqué que la 

période critique est théoriquement celle 

pendant laquelle les mauvaises herbes doivent 

être éliminées. Les résultats de la présente 

étude indiquaient bien une perte brutale du 

rendement en situation de compétition précoce 

telle qu’appréciée par Nieto et al. (1968), mais 

ont permis de mettre en évidence que la 

compétition tardive engendre une 

amélioration du niveau de rendement avec 

l’absence prolongée des mauvaises herbes. 

Toutefois, cette constatation traduit, le report 

de toute compétition éventuelle avec la culture 

d’oignon au cours du cycle cultural.  

Plusieurs études ont rapporté que le 

stade de développement et la durée de 

présence des mauvaises ont une influence 

considérable sur l’importance de la 

compétition. Selon Boyoda (1991), la 

compétition des mauvaises herbes au Sud du 

Togo est la plus défavorable entre 21 et 30 

jours après le semis du riz pluvial. La même 

perception a été soutenue par Arraudeau 

(1998) d’après qui, la compétition entre le riz 

et les mauvaises herbes est la plus néfaste 

lorsqu’elle se situait au cours des stades 

jeunes de développement du riz. C’est aussi 

l’avis de Qasem (2009) qui a montré que la 

période critique de compétition du chou-fleur 

apparaît de 0 à 38 jours après repiquage, qu’au 

cours des 14 premiers jours, elle réduit le 

rendement de 41% et qu’un désherbage 

précoce est nécessaire pour prévenir une perte 

de rendement. Nieto et al. (1968) ont montré 

au Mexique que l’enherbement est dangereux 

pendant les 30 jours qui suivent la levée du 

maïs.  

La confrontation des résultats de ces 

auteurs à ceux de la présente étude ont mis en 

évidence que les mauvaises herbes ont 

compété à divers degrés avec l’oignon au 

cours de la période de croissance végétative. 

Cependant, cette analyse relève une situation 

mitigée avec ceux de Kasasian et Seeyave 

(1969) qui avaient expliqué que des cultures 

telles que l’igname (Dioscorea spp.) peuvent 

être défavorisées par la concurrence des 
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mauvaises herbes pendant de longues périodes 

au cours de leur cycle. Cependant, Douti et 

Djagni (1995) ont eu le mérite d’élucider que 

les seuils de concurrences précoce et tardive 

dépendent de l’environnement et de la 

distribution spatiale des espèces et que la 

période de compétition critique varie selon le 

contexte agro-écologique. Dans cette lancée, 

Mesbah et al. (1994) ont précisé que les effets 

conjugués de facteurs tels que la pénétration 

précoce des racines dans le sol, un ratio élevé 

de racines de mauvaises herbes et un potentiel 

d’absorption élevé attribuent à certaines 

plantes un avantage compétitif pour 

l’assimilation des nutriments contre la 

compétition. Cette constatation a confirmé 

l’assertion des producteurs selon laquelle « à 

partir du 45
ème

 JAR, le recouvrement de la 

surface du sol par le feuillage de l’oignon, à la 

faveur des deux premiers sarclages effectués à 

15 et à 45 JAR, a étouffé Portulaca oleracea, 

Portulaca quadrifida et Cyperus rotundus ». 

En considérant les périodes de compétition 

déterminées, les producteurs ont compris à 

l’unanimité qu’un premier sarclage opéré 

entre 15 et 30 JAR et un deuxième à 45 JAR 

sont indispensables et qu’un troisième peut 

être réalisé au besoin ou de manière 

facultative à 60 jours après repiquage pour 

minimiser la réduction du rendement par 

l’enherbement. 

 

Conclusion  

Les résultats de la présente étude ont 

permis de conclure que le rendement dépend 

entre autres facteurs culturaux, de la durée de 

présence des mauvaises herbes. La 

compétition des mauvaises herbes pour 

l’oignon a lieu du 30
ème

 JAR au 60
ème

 JAR. En 

accordant un intérêt à la planification des 

désherbages, les interventions opérées entre 

15 et 30 JAR, à 45 et à 60 JAR s’avèrent 

utiles et efficaces pour la gestion de 

l’enherbement de l’oignon que celles qui 

interviennent à d’autres périodes du cycle 

cultural. En effet, c’est à ces périodes que les 

effets nuisibles des mauvaises herbes sur la 

culture d’oignon sont les plus préjudiciables 

pour la production de bulbes d’oignon. Cette 

constatation reste la recommandation pratique 

essentielle tirée des résultats concluants de la 

présente étude. L’intérêt de renforcer 

l’efficacité des sarclages manuels par 

l’arrachage manuel, le ramassage et 

l’enfouissement de la biomasse sarclée de 

Portulaca quadrifida et de Cyperus rotundus 

est de freiner le développement de ces espèces 

afin de minimiser l’effet de la compétition sur 

le rendement. Pour parvenir à cette fin, les 

possibilités d’amélioration de l’efficacité des 

pratiques culturales par leur combinaison avec 

la lutte chimique doivent être explorées. 
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